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Vo1.6. Québee, évrier, 1875. No..

RHibcrTER-PRoP.RIÉTAiRE: L'ABBÉ FERDINAND LANGER

Avis-Lettre Encylillede Èotë Tisaint Père le Pape
Pie IX-Dialogue sur.les:eff. ts des D6crts du,. Conoile
du Vatican i'elatiement à illééaince Civile àeion M.
Gladstone- Le Bon Pasteur--Lettre de:Mg..ýDpaloup
(suite)-L'apparition de la'très-saintoIerge Marie 
lagrotte ,de:.Lourdes et le jaillissement de la' soùiie
miraculeüse-La mèss ,ix-de lalionxlemèien

Nos amis, dans les diverses localités, sont
priés de: faire connaître" la Gazette à leurs
connaissances, et de nous envoyer detèmps en
temps unelliste de'nouveaux'abonnés,";u ils ne
manqueronti pas direqueihr avec ,un;peu de
bonue-volonté,; de cette .sorte ils. asureont
l'existence de:la petite feuille.; ý, MM; les, curés
surtôt peuvent 1aire beaucoup pour nous aider
dans lemême but,-et mériter, ainsi notre plus
vive reconnaissance.

- 00
continuation des articles: sur les devoirs

des enfants envers leursparents ainsi que, sur
1' archiconfréi-ie deTNotre-Dame des Anges et sur
le'Déser estyfaute d'espáce, forcé nent remise au
proçhain numéro.,, Y- S *'



:'En yelique du Souverain,' Pontife,.n'ous
annofíçant:la rande ét~onsolat~ 'ouvelle

tous: esjo c ques d cétien.

cexpour que nous ne nous empressions pas
de.le. comimuni uer lep pus tôt possibleà nos
lecteurs., ha an eYfera liie -lire e

.ser::~a11 diftd'i'ir eseMei-huöirle..coàse ver dàon sa
famille. .

A toùs les Patriarctes, Prints Aivchevdques,
Ev quesïet .'ti-s' Ordinaires en grdce, et- en

communion avec le Si é e Apostôlique, 'ita 'dtus
ise Fidèes du in'nde-entier.. . .

Pie,IX Pae.
Vénérables Frères et Chers Fils,

e Salut epost

e'siècle, etide laiécessité d'implorer 1e secours
divin, NotiPavoùs jainais: négligé -pendant'1e

'teinps de rNotre ;-Pontificat 'd'exciter l&pèùple
chr~étienI à apaiselaa Majesté -'de& Dieu et~ à
s'efforcer de mériter la céleste- clémnewee-par les

-saiintes~? urs della.vie; -par les oeuvres~ de la
p ll-ieux devoi-s des pplica-

tion. anis.cebut;Nus avons'plusieurs fois
~ouvert au fidèles -de Jésus-'Chi'tF 'avec une

ap~igiXe .libé-alitéles tmésors sprtuelsdes
'incnigendes, afinì gq.'ensute,' enflámmésï d'un



vrai epit 'déniteceet sP.iflade taches
des .èhs le sremiä de laréconciiation
ils š'aprch cšassenlvc',, de cofineI. u
trône de.aågi-áe .et:.dès nt?iede'tdvóir
leu~ rièrèkeafavôrablöient;acuèilliespir Dieu

O'est isi qu'entre antrê eicntdê*no
avons ënéde le fa;ire èpéialent àNMôceaio
du très.saint' Qncile oecuiná.niqué du Vatican,
afin que éstte' oevreérès-inîÿöitnt eeûtregris~

auprès deKieu~ art les prièrnshgleinenittde
touteil'Eglise,. et bienque? la 6lébrtionù de. ce
même; concile ait- té suspend.ue ;.e:apse .des
calainités'dti temps, Nousavonustitufois décrété
et .déclaré pour sle -bieu ddipeuple ïfdèle,"que
l'indulgence .en formie de.ja.bilé qui. devait 'etre
gagnée à cette occasion denieurat:dans. sa force,
sa fermeté e sa. vigneur,.<comnme de .faitü elle
demeure enéore'imaintenant; Mais leicours des
temps,. nalhieuxeux continna'nt. toujours,~ nous'
voici déjà 'arrivéssjàlamiée i875,eå l'année par
conséquent q~ui désigne cet espace asacré* de
temps qu'une 'sainte 'couttume de:nos:ancêtres et-
les règles de' nos prédécesseurs -les:etie

romiains hoñéacrèrent .l a)lacélébration. della.
solennité dua .ubilé universel. , .,~.-

Les 'anciens 'et récents 'öinûmeuts de ,l'his~
foire attestent avec. quelle"âénérationetreligion
était celébrée l'année du JTäbilé,ntoute les tfois
que lesŠë mpa tiánguilles de!i1Eglise91nt pexmis.
de' la 2cêlebrer suivant lsiesäëtené
fat.: effet 'toujoxsiregré& commne- nåannée'
de. alutaire eipiation.--poir.dtoùt; eúé,puple
chrétien,(comme mne;année 'de; rédemptiorá t4eë
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.pire,' G. de iiSSion ,et dndleiice; 1endan t
Iigeol.on-,aeconurait detue es. £prtesr.du

sabond asiseC6Urse

~~ ~ .d~;ieines

moire~tiyan týoydonné -1J1ié -v' eié

àrý:.kl" n que îý:c mme*
Ftieput Se',r jouixyýâ VUa. Ile izuperpétuel
concours p ?d er js ns-'ùt àvl ý,peùtn

toùe .'ax~ée'et~dela4pliîder de. iielig-,ion;- de
piéé, ~e~fi, d darié et detouteS ces hrits

qui:. bril~v cclatdes
{Plû~ iu '~ie queNote.cndiion enll-de

coesrveùér Xàuà,minscélb iiertis;,et

'ment; joýquesd' .,rdonner,-exuié oçsue
ugm~terztotsde ~ous..~Ms~u'ýist;

d88 ~ifr pitit. d ~'iafint

i Egise, ts4?fftàeiaart'~ se ~enemi



ýpropagerus de'ýWipté, tantýde scladaleà

droits',, n e .raisu
loini0,qut,àt i*fèod eniieýu4apu

â-raison0. de:otre hça eaotoliquegâdeÏfairên
sore-~ue a' oila~elgion et la piété? - soien

sou.tennes~ lat, vivifiées,quLe srtdeprr
so 1. partout .enflaimê;et; raugen*é,ý u, iceux

péc.hés qui. ont. méritée.la. colère. deJJfieu soient,
.fruits 4tà... 1obtenýtion .. des'eset,~iié
Célé4rati6udu.grad. J.ubilé;; I-«.-.<.I,

Nousavon8, pensé, que-. -No.uâMe.de.vio ~PU

s' éta.nt.cosve cett,,!om ~qe ere
conito de ieIs.1uqu-c ,pul

étant~~~,én~~uit~~ flotf&-an~sn~piti-z' ate

dance laIâ p ai~'eil adndvsiu

d~ùe no paoe p'quellesÈôu .- prdonnons,."-
Noi. auoçoset os.pouguonsjpour'l

sanctifcto u'epeèrte ta lied
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Died;; len trèsgrand' et 'tniyöre'l'Jthileqùi
devradrer pendant fouteouànée-ocliine de

18ŠT6 àléause'f nœvue duquel Jubilé uspeja-
danfetIdéclara tonuspend·epsuivant ntre bô
plaisirebt' eeuilde äcu iégesapostôilique ;'ixidìîl-
gence:dontail' arétérparlé:plus haut accordée !ëni

formne de Xùbile à Il'occa'sionadn:Cocile oeaimé-
nique du.'aticin;,n Nous iduvonse lepluselaî·ge-
mentapossible:tisor célest& qui, ormé dëe la

réniòn es'inérites;de' Eouffrances et des
vertus de'NotreSeignev éJas-Ohrist' et d s
Saiiite-Mèfe la Vierge' arie V de ý!tou les
Saints a été confié à notre adminiistration par
l'auteurdù salut huniain.'

'0' est.pourquoi,' appuyé surd'a niiséricor-de de
Dieu ete sur l'autorit6:' des bienheur-eux apôtres
Pierre 'et Pau, en vertaude Notre pouvoir
sùpreme7de .lier et de: délier-que le :Seigneur
Nous 'a a.cordé quoique -en"étant indigne, Nôus
concédons -et Nous acco-d'ons Eisérici-diu'se-
ment danis le Seigneùr'l fa<cultédégagner une
fois, pendant tout l' éspdcede teips dont il a
ét6 parlé plus haut, la' très-plénièie: indulgenée
de l'année;du Jubiléla'rémissior et le pardon
de. leurs péchés, prometiant en 'outre que cette
indulgence 'puisse,être appliquée 'parinanière
de suffrage: aux âmes, qui ont 'migré'defce
monde uniëes'avec Dieu parla charité 'èt cette
facijltŠtNousel'accordons et~ la' còoédôns nisé-
riédrdieusëement!dans lë Seigi"eur- à tous etrà
chaciua'des' idèles;.' tant' àeux' qui' habitent
dans cetteVille Saintelou qui y viennent qu'à
ceux qui',setrouvent au dehors de 'cëtte Ville
danssune partie quelëonqe du monde, et qui



demeurent- -dansa la vgrace et ~Iobéisance diu
Siéo e pôstölige- qui étantvraimentx repent
taîits;'étar't 'onfessési et ayant dèçu' la sainte
coniiunionvisiteront dévoteu{entléspremiere,
les bisiliqueald& Saint-Pierrevet Saint-Paul, -de
Sainten dé Latran e de Sainte Marie-Majeirè,
une ifoisiar jour augmoins;pendanti quinze
jours, soit - continus, soitinterromps;'soit
ordinairesi soit ecclésiastiiues,c'est-*àdire depuis
les pienières vépres dian jour jusquesat "lutle
crépuécüle:du soir:du jour suivant ; -les- autres,
an'contraire, l'Eglise- cathédrale on -majeure et
trois autres églises de la ménie ville oudu
ràmm liëu ö existant - dans les environs;
lesqùlles doivent être désignées ipar iles-Oi-di-
naires des Ilieux' o par leursVicaires- ou: par
d'autiéi sur leur ordre, apiès que- ees- lettres
seroit parienues à leur -connaissance; une fois
égalemént par-jour, pendant quinze--jours; ou
continsou interompus;'comme nous avons dit
plus: haut, et qui, en* visitant ces .églises,
prieront pour a prospérité ët l'exaltation de
l'Eglie -càtholique et de ce Siége îpostolique,
pour l'extirpation''des hérésies, pour la -cohver-
sion de:tounsles égarés, pour la paix;et l!union
de - touti le peuple chrétieu et- i suivant. Nos
intentions.- - ' - -

Qüant à ceux qui naviguent et qui voyagent,
Nous leur accordons que, 'dès qu'ils reviend-ont
au -lieu; de leur-dom2eile-onailleirà-à ane
certaine station; ayant accomplilespresúriptions
données ci-dessus, et:'ayarit'visité auta'ntde fois
l'Eglise3 cathédrale, ou- majeuregon aparoissiale
du lieu de leur domicile 'ou de:.èette;'meùie
station, ils puissent gagner la même indulgence..
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BPar la teneur.,de ces ,mêmes présentæ..lettres,
Nous.accordns également et Nous epncédons
auxåsusdits Qrdinaies/-des lieux la fa dtéde
dispenser lés religiesës oblates etles autres
jeun'es filles ou femmneMquis ivent soitdans la
clôtureideshuinastèresJsoit.,dansd'aûtres reli-
giexises on pieuses maisons et commuinautés, Ses
anchorètesgencoreeUtles ermites, et to-tes les
aitreáiper'sonnes.tant:laïques qu'ecclésiastiques,
régulièresiou séculièresdétenues en prison ou
en. captivité ou. e npé paquelqueinfirté
du corps ou ;par toute autie diiliculté de powvoir
remplir les visites auxýéglises. i-dessus prescri-
tes,de lesdispenser :de; ces sortes de visites
seulement ; .mais pour -ce quiest des 'enfants
qui n'ont pas .encore été admis::à la première
csmmIunion,ýNous yleur, acordons la faculté de
les dispenser ussi, do ce.tte communion, et
Nous leur permettons de prescrire :à toutes ces
personnes.et - chacune d'elles en.:particulier
d'autres~ uvres:Ae.piété, de charité ou*de
religion, au lieu de ces:visites ou respectivement
au lieu- de la communion sacramen;telle susdite,
et cela-soit par eux-mêmes soit par :les .prélats
ou.supérieux règüliers de ces mêmes personnes,
soit parde pridents cnfesse rs. , Nous, accor-
dons aussi et-Nous concédonsaux chapitres. et
congrégations tant- desi séculieus queles, régu-
liers,~jaa ? corporations,. aux confréries, aux
uni versitéés a tousIlescolléges quelco .ques
quni' isiteront .processionnellement ces mêmes.

glisés, de pouvoir réduire à nn nombre möin-
dre oës mêmes isie et celade leur propre
arbite, mais vee pr ;dence.
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.En dutTe, Nous accordons la permissioni etaa
faculté'à ces mêmesreligieasesëet 'à leurs, novices
dé se choisir, pour cet 'éffèt,' uncòonfesseur quel)
conqûë appro'aivé¶o.uräcWvoir: les coùféssións
desreligietsesépar l!rdin ire di':ie'ddän le-
quel se tròuvent leurs nmñastôrë& Qtan à
tous: lès !âtrea fidèles f Jésus-0liiit êt@lia.
cun d'uinLeapâtieLliBr, teutiaïques g;'ee-lê
siastiqüé1g;séculiers' et 3réguliers 'de 'töntiordre,
de toute cödgregatión éedätout inistitt iêmé
devant être "nommé' spééialementeNôus -leùr
accordoný la permiission:etiàfs;cultâ dë'seclioisir
poit lé même"efft'uüi prAtié queléonefqebcn-
fesseur otat sécülier que réguliei 'd'uiördren u
d'uf institut quelconque a>piôuv ég'alement
pour reôe'voir- lesu confessioné desipersoüns's&
culièieä par les rdinaires actuele des cités des
diocèses, et désteiritoires, où ces& conifessions
doivent tre~tenndues

Et a'ces confesseurs' Nous 'accordons d6 pou
voir'absoudre'les.susdites eligieuses ou autres
personhies qui, ayant' sinièremnent et sérieuse-
ment décidé de gagner le présent Jubilé et qui;
dans le-but dele gagner- et d'acomplii' les
autres oeuvres 'nécèssires 'touileë gigner;, se
présentetoit -& eux .èndaut le-susdit espace d'un
au polir ë'fáire lëur èonfession de: les absoudre
pour -cette'fois ef~ dans qefor de-lla conscieuáee-

seulëmeíùt,del'exéommunication, de la upension
etdës ai-rés'seùtences!ecelésiaitiques et censures
portés'efinfligées 'rle droit, ou par.uùiñ.'eu -
rieur pour quelque ause'üë ce 'soit>mê4e
celles réservées aux ordiáires -des liënyetà
Nous o Uá Siég postoli e'méme dn les



,fome.p4çal~et~qu~~d éemxietne seraient
~ com~me. cncéés 14ns énue ;con-

aussi idétus s1 pLje, çéet, dê tsie ec

~~ et ~,os tau
'l leaoejonqut.e-

fois -une~ ltart 1satres, .c~ses

eî. d'ap.tesý pieuses>ý --et'. salutaies cBluires, les

exceptés les; vSeux de chseé e ueiiu -et
d'~ligtiovui n1~té cc ptéea un; ties îou

daniï lepqul ,iI .~aWdu _préjudice d'un. t.-iers,

commutatîon,. 'ne; soi rjg e7 vofr -être, telle
qu' elle, W arrêtera ~, ond omtr le

pécé..4u laprmiè~,atir~du oe) 1Nous
~ep~<aecrdnsaussi de, ,dispeiiser .ceâ mêmes

pénite~s coutituâs àans 1es ordre sac§ même

L,,exeroi,ge, dèqs inpsý oxes e~pu 'o

yiol1ationda:cnue&,,
~~~~P Wkntnduspattfois, par ,jes.pré-
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seutes It es, dispensesur, quelque au
irréglit publiue du'occulte, Juasunli.
défaut ou r une qualité, ou sur toute ;autre
incap it <.0'iamabilŠtÃojtracté e:quelque
mani.e eque c&sdit ,ini;a:ccorder. aueuneI'áaculté
dans de semblables, cas ,de dispenser oudhabi-
litereeresti±ur danse premier étatm
dansle for de la conscience; et Noussan'ént'en-
donspå.s non &déoeår àa B ontitutio
donnéËe neles déclara¶tions, opportunes, ar
Notre prédécesseur le1Pae Benoit XYIV.d'eu-
reuse mémoire, ommença~nt par cespmots aa
crarnentun Fæeniteggoe,:'constitution .publiée. aux
Calendes de juin ,de .1'an: 1741. de iIncarnation
de NotreSeigneur et le premier de.son Pontificat.

Et enin ces mêmes Lettres ne pourront et ne
devront en aucune:manière favoriserceu qui
auront;été aiommément exconimuniés, suspen-
dus,-fiterdits par Nous-.étzpar .le.Siége apostoli-
que ou par quel'que prélat; ujuge ecclésiastique,
ou auront été:dénoncês :publiquenient,; à ýmoins
qu'ils:n'aiexït donné~ satisfaiction, daiis le courant
de~ l'annéedont,il a été parlplus hàut ou qu'ils
ne se soient accordés dans le AêmetQnpsaveò
les parties, dans les das où ce, sera nécessaire.

ureste-si güelques unsaprès lescommence-
ment : du. Jubilé, tout: en ayant;.l'inténtion
d'accomplirtoutes les ,oeuvres prescrites, surpris
parla mortne tpouvaientremplir le. nombre ,de4
visitespre8crit, Nous, désirant'fatoriser aee
bonté leurspieuse et bien posée. olonté, nous,.
voulons que pes ,nmes fiêes, ,vaient repen-
tants :et rconfessés ;et lre-tauré p la ainte
communion, participentW1 'indulgence plus
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en,~'~vi otn
w'!tu~ dèsr es.v i Mdes

dcideiÉÊs Ëéý nc s, ive âiieàé îôiï

par-J si, ýène. ài-rdm es au r ùélà et

~éc~are~pui1 -gagner Our., c
m. if m e,.e" is, pu~issen:it. ëdifi 'nèn étre

dspens Sbtenutes, îâ u vc â udte

pétes Lettfeà 1siénteèn>,toùt pildse
efa e ,t -regoivent~Vbineteis leifis

~~ 'anîoüïit éïé tuléè

tou~~~~~~iles~~~e 'ed1s di hit qid~eîxtdn
la~.. 1' 4n? Siý p1t ue,
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tj :s oVdreimisestet: de ai8ý'ne. u aphv



cei~ ~eainl6rd, ducetùe Iin1tIlt1011

e ors e eur Ïýreifioi i
No:e dro-gônsi' -cbmplèbement à> tout et l

hie;é~.ùù bi<mni :serait É~~.

l ettres-à et 'î èesý: fobrmes , ]âù fB6
observées,ý pouî Iet- fois 5 seuleix eiit-t' .ûiqýe
ment ' pourtvo, b enir leffe#' SBu: iýéô c.

Mai tadisque, ý.'ctase de' la -céhàrgeps

dont 'nutidevoù norftuô &topa d

neý pouv~ons 'ýnoug.e e oh'rf eirierdènù t-

local&à é~t"e évqtie' ou- de'ces préab



4nnonice,.un i g'rdbohu. ax.pes

ceque- tous -les i~Il~ cillésà Déli*upa
l'ép ê uitnce;,fassent tourn qj

i~~eip~ sse de a * u itr e i 'etr sa ce 1 s e p k
OU e:létii , Ld1e PCusrIns

etàid.onIà.'ýC tà-nreueiie ruitu3bi,,e
estlafore tia ntur 'du Jiibiéhrétien ;pdur

leue7 on: ex~acomliseet 'au ,'po6mt . de:

.mneseagereé. dq,. 1-'avenùir avait: apporté.chz

c e;peir~ondevra êétrqenù même. temps
dinstruirel p.pe ,héte ur lwfoe

qçon,1ror~ar un Puil ,nesn de seph
péchés, etipopri j' rççceoir sainitement -l'e:iemple,

est.abiôlùmn ~ ~:fut

peuple' deý :Deu 'oinez . pas .~-éébe

.beéMrnu;i'e. gçiitbùei6ot 1ýeauoup- au

dn it ex-êes aupepe chéii 'xem-



*ple dda iétet -lela eIgiqn; Is rnuel
iýÉj . ,d moyei d'exe>r-

oeotef imoeLyaàdansce sièce é.t8at-d

que .;yo ie: pe4 pléenii a4rrivêàdttJerhe

équtot de,,plus saint I.et àe ce
qullconîiaisse ýetreinplisse. ses deyoîrs'sur. qa

sanc tification 'des'jouis dëé te)- It sûr ý-l'obseÈva.'
tien des lo.is dujeùne -et, dei'abàtinnceýpresdrite

Pa.l'Eié e Dé~alqui puisse ainsi,
éviter, lescâiet.~u fdm rs: -e;Ces.,

conserver la -disoiÉlin6îdu cîeréeT&f à. siùe

bonne éducation des clercs et veue>.- au-. secdÏurgi

rez pas:en, quel.péril.,elle se-,ov e.>~qel

fut4elenen ~ouliuutpoiix- lecoeurý du dievi
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4.-én T &Xé ~dis4,ýsaites. ?crturé-; et pour.

pP!4r' fâ*ôrise îutx.icepieneas ttutions,
~d 3,nibuau le lu
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acôa lé sous, le jougý desma.uvaisès .jpasiios et

(le la servitude dui Xill.e méprisz'en
les richÏes .ses de-la b'iiit é 'd 'là patience et ede, a
loniganlimité 'de'Di' t ét.ixdû"*'ds'q4u'une siample
et si Ifacile.; àboè.daz'"dé ':a0d' à'": obté-ni ?ývo M.
est offerte, ne výùs'.rèaézdez:pa inexcusbles, par
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sui~ -c.ttwiùatiè,ýre,'iqù je ci. ai pa&îiuojie

Vou sw~e quiltenitiIn~ya que, très euid

.A.ng~terIwe ýSon v aérsre M 'isiaéli et
devenu ipreme iited a en iitra

lYt;~Glastoest ea!lhagrin'Qin~e-- fe
phyiqzernent i dis, sê:4ii. 1ôudr _ t'rcq
ri, leýposte-:h i'fque qu'i î,céùpait.nàaère,-
et, pour cela,, i .fait tif 'pas' de '1~e='a~

réuSSir'dIaJl P. icom àeùent'dèêe desseins

L'étui «nt-o.qnen Sela ?~oxi doncs

.Ceni COmmeI*-.VO.usle a"értqu'e

C'est-à,diÏe comme: Docteur, liivr-erùl !.IEÉlisè
Eh,,ie1 voilà,.ce,'4qi àùfgoq' ïMi Giadtonàe
Doréniayat il ne'sera plus poaibleé, iàý.aiàe* e
cela; ý'auxI, cathoiqluei., de;Ià l&Griàde,ý 23ità,~

d' être iidèles à-leui allégeanc 'à'Noti Graci'euse',
Souvér~, 'la ~iiiIitolia I Piptle~ae,

t -atqui. va -. tienir, dans "ýses' K.n les.
reines.del'!Empire duMàndet.':

L'ëtdiant.-yez .dne . bnéd~ os-
expliqueréï dvangu mnsf .''J neécrén
pas.bien encore'la portée2oùtdeàtir'és i ~ l~
que vou.ez depoocr Ya Ùé,cie'l
suje 's pasnsmntrsefot



wfLe ~ in cirY-e e sus Lastoné ' nejt
Paraisse »V 6 ëntrsr,. 'IIRýest neftd'n

'bien graüïd tiéptqe e i r'tbi .
.,oiis>sk ez*chiéz a au 'mùs que1i-a éhôse ':d'Jne

'm atière; d'ont oipi1 a tef e i he~ 'a'

publié. detnieremiintmn.li'.re, quia eu<beeàucoup
à kdeitý -retêiitiet. je -paihi coiénquatie

duone,:erdclàèrIesdéèetslu oncile dlu
Vatian étai4 ce 'qu' ils, soùtI S' ilsý peuvent

mnainteénàani affimér, eface: d4w ger> main
et ;av eYvéritélIkrûfd6lité ru'er lé~ac

possible ýd'être &de -ýfid 1wsujetà 'de ds2ifférent s
Souverains, auxquels'ils "doivent obéissance-.-,.

* ~ no, il he-réhe à
*Prouveusônm assertioù,:en,établissànt les;-quâtre

for grve:prpostins'uisuivent

vgntà;rdis'eéz -S sepr <aèn ddr ozjoU.s Ia
mnej ,une' pilitique ,"de violences et echaugeè-

ment.dalis,lýfi" d
2o! !Qu' ellew d ~ioveai i et sen

avan tomse eaêïsins depnis. ontenj>éc&véets

'<o."Qe aiùt ite'aVone-tpeut2se cébvemitir
-'(deve . ni caétlolique) .sàns ren6uder. sa.,libè-rté

lâù.& . - té
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principen o derne ainsi ue h toire des emps
anudin h f é no imtm

siedleèOh ré.~ !neéz-4 -réllemèfit qm
Gihdéiöùeå ~roiebièn'lui-meme l~a' érité.de ke
gai~ ènbd nteriu dans les qatre poponitions,

qu voisWvenez-d'exumiérer.
Le',czWt:i-nNérité, mneune' aaãihj eile

crois pa~ion sniém. 'e que:;Phailò
e*ñiinistréeet obtenir,éce'sòntles 'votsttùes
sffagešs ?def1sës conïcitöfensi prötestantsN but

auquél'ilvtiatteide, comme je Vousleadieie,
il y- a1 u instant en. fiattat leurs 'préjugés
religieux et leurs antipathies naturelles 6oötre
leseetholigqes;

:)onci .goñïiëvenir'où j'en étais, :KGlads
teneaprès'alvoir prouvé;du moins daPsaen-

sée;aétéjd ces -quatre propositions,?établit
qü~'ereiêiñië~e eqlles 'sont yraiesgen théorie,
de 'ïeiüssi'elles soit d'une importanc
réelle 'dansleurs effets Npatiques.A 4uis, ayànt
expliqu& commentilinë luit disconvenait ïpoint
d'avçirpublié desemblables véritsil cherche
et,'en politiquezhabile, il indique de quelle&ma-'
nière l'Etat ou la Nation doit se gouverner 'avec
deshmnis; omme'sont des Catholiquequi
ont renoncé à leur propre dibertéamorale et
itelletuelle, 'etet- placé àia'merci dnti
lëur allégeance et leur devoir de: citoyens

*LIÂdéfoii,4uslaquelle il écrit, est celle d'une
fuñeùéeinuiitindfscale aVécila'conclusion

deë'la iadäniïtiouj;,antfait:l delAngleterre

be *ldi il de t q e.iere
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citoyens an1i?~N~.u' fiz pasý àý Ieý
loy~~~uet4gg Ilgn. on s1u

espyi -po pe«ils6 itp'b
-ilýpénse,4dejyo1oir ,et, de.a far~eq~: eet
ce, qu'il ordone. àI~js mgnz a u

Rom o nourrsse depnséesdepax- Non
now11; a feà1epd monde.: Elle
a.dêjà,repoIi lesvieîIles armes qu1i., uii~t

P~ui-tre.and yo-evuattendrezle moi>ns,

y .os .gAtldeà,ig ne àoS laissez pas sureprendre,- tenez
£oteiin: l~idpendance,, dQ. aor, "sc epre,-

auquel ontn~. emmnt ~'niiue

Welleeùst Iteurdu, fameux~ livrre ràluit Î.

sa~plu sim pl ex r si on.
L? étudiat. -i ous mn'éton e, p~e

9. V- . .'

nante-~ ; Tot intrellemen on.-npetii

juif a;.kpporp etuteo Jote3ésus-Çhrst'
lui mézù; 'an&ýlsAlpréêutrent à

£twc rnednssbetne etmnsrr
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et;prohibentemn tributa. dareCÇosári, et dicentemn se
Christums regem' esse." (u,: cha m 4 .

ai:truv,écie pareillement' Gladstone,
que l'EgliseRoma7ine;ti-ouble de fondsentcomble
les habitants dè notreempi e,par ses, décrets du
Vaticaiinb la louté'd'un
citoyen: j'ai trouv que1fe' iefuse de payer le
tribut 'obligé de 'soumision?à'Pause dulprucipe
bien' connu '3" d'abordeth~oliqüiepüiis: eñsuite
anglist: ' J'ai troüvé qu'elle'se donn e comme
l'impératrice 'du monde etânii la'souvraine
dispensatrice despinces- et des pegpIes, des rois
et des ppreurs !d " s

L'éudiant.-Mais, M. le Càié, l'effet d'une
telle accusation sera terriblé si le bon'sens du
peuple anglais et de ses représentants ne s'y
opposént fortement.:

Le curé.- is doute aucun. 'e sera celuidu
tison embrâsé de la -défiance et "de la-cdisborde.
Cesera celui d'avoir aiguisé le feide la persécii
tion, depuis quelque temps mis en oubli chùz les
anglais; 'et de l'avoir 'de inouveau placé!dans les
mains de multitudes frénétiqies. 'M.'G1ádtone
a'eru' devoir consacrer un atielé -vero e. qu'il
n'était pas dlu 'tout 'pour' liinopportun de
publier de senblables accusations. 'Il avait
certainementi raison 'd'agir :dela'soite. L' énor-
mité du fait, les funestes effets7 quit pouaient

réputation-dont il jou'parmi ceuxnemes'qui
sont accusés, d' homriïe sage et säv nt,' devaient
tout naturellement le·'faire tenir sur sés : gardes .
et lu:faii.-peer chaque paroleeavant de lancer
au miliu dé'ceux surtout,' qui.aenaiént d'em-~
brasser la foi de l'Eglise Romaine et puis de"
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le van,~ ýqs épaiÏjLpIýQý
dire, pencoee queue~.zs s:-ux.cettei-mpo4#ptg

q ue vyous,. m e 1p ron iettiez- de: 'bien. saisir- ce*que
~j'ai encore âà.vous,4ire.

D hclissant. dé: côté ce que. ?M Gladstone
a-vance d' inex:kct surl thoo.e uaut

.qu' vaiet, , Ii i-eees églises Uý sippo-_
ser au' Papù 4an.s,' le , yen._Age, eos-Wa

la, 1re:t la.4e ëe ~ pi~ooii. Eti o

une poliiu eiln~e noagmnt4n
laý Foiý?"ý. sti;va ecr que, <me ýa

9gaement réuileiniemdeeet7hs

.aËifiraveimentýà.cèes deux questions,- aýprès «n

V 6L'h~ie~ssd çq- ops 4e., eotrines rvé
lée. .El~s ui~nrnt..confiées su .dept ýpar up

«lée cIaUgP.enf;. to*ut ced dont Pelle esý, Cbýrgeo,
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sacrée, et pour.cela.deles confirmer,ide'les éclair-
cir et:de les~. déterminer contre - picònque .vou-
drait les-niergles obscurcirtoules mutiler,-et-cela
chaque foisnu'illui paraît nécessairé on oppor-
tun dele faird. 0 est lad'enseignement des'an-
ciens Peres,:comme St. Irénée, t.incntiLiri-
nensis, St. Jérôme et: autre's. e là les nom-.
breuses*définitions~ dogmatiques, faites .par
1'Eglise, à mesure qu'elle s'avançait dans -le
coursedé; temps.:; En cele,- il n'y,-eut j'iiiais
1' ombre de öhiangement dans la Foi, mais seule-
mentý.ui.déveîoppementde la Fôi, en tant que
l'Eglisene.faisait;rien autie chose que de pro-
poseid'une -Manière -claire et explicite, ce qui
était contenuiseulement implicitement ou d'une
manière mâins :claire dans ,le Jdépôt. sacré des
doctriñes révélées., Mettre en: relief ce qu'une
chose.contient 'véritablement en:ellemême, n'est
pas :du. tout la changer. Le changement réel
dans la-Foi peut avoiï lieu de trois manières
différèntes: soit en -ajoutant au dépôt sàcré des
doctrines étrangères, soit-en en soustrayant. qUel-
ques-unes qui y sétaieit 'renfermées, soit eni.ei
corrompant'le sens. .Dechacune ,de ces trois
manières, les.dépôt de:la- Foi est altéré: il n'est
plus le même. . Gladstone affirme qu'il' y a
en changement dansaa-oi: au 'eini de l'Eglise
Romaine. Qu'il euille bien :en: donner.ýdes
preuves.

-L'étudiant. Mais,anoneu-le curé, Oladstone
doit.faire un semblant d'effortpour prouVer ce
qu'ilb avance? - Je serais fort curieux de savoir
commenitilsa yprendi

L cur&5:-Ecoutez-bien: .Voiciles preuves
qu'il nous donne. Après avoir, dans l'introduc-



tion de. son livre, affirmé d' untonfort élevé les
den très-graves propositions cidessus .a;rrivé
auamoment des preuves,iL s' en.- eïetsé avec
beaucoup de courtoisie, en disantyque de sem-
blab:s apropositions étnt du domaine de la
théologie, il e fera qu'en parler.-d'unemanière
fo·tbriève et tout à fait sommaire!.

'L'étudant. -Mais r cela me pa.aît f4ort singu-
ier". V
rLe.'cur.-Et c'est cependant ce qu' il. faite en

réalité: l raconte simplement unfait et :'men-
tionne une opinion, et c'est là toutela substance
de ses preuves. Le fait consiste.en ceci:
"toujours, dit-il, les controversistes- catholiques
se glorifiaient de la constance et de l'immutabi-
lité àbsolue de la doctrine .depuis'les temps du
Sauveur jusqu'à- nos jours. Mais voilà: i que
depuis 40 ans ou change: de ton, et :l'on. parle
maintenant. d'une'.autorité vivante, toujours
disposée à expliquer la doûffinen chrétienne
selon' les. besoins des temps. " Voilà le fait.
Eh bien,, y a-t-il là quelque changement de
doctrine, de l'une ou de l'autre des ýtrois maniè-
res,: indiquées:plus haut ? Aucu'n.. ]M. Gladstone
en 'homme d'honneur: aurait dû produire devant
le publie quelqu'exemple de ce changement,
ddnflil parle si fort dùns sa thèse.

D reste nous prehons la liberté de défier M.
Gladstone de citer aucun passage d'aucun
écrii icatholique,-dans lequel il 'soit enàëigné
qu'il-y adans .'.Eliseatholique une autorité
vivante, jouissant d'privilége extraordinaire de
changer selon son bon plaisir-les doctrines de la
foi let ésdells adapter aux tempé.ý' N'étant- pas-
accoutumé au' langage de la controverse: catho-
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liqueil a probablement confondu le principe
suivi, paIe: giie i elitivement à" la doctrine

vali låtuide relat iement
la doctuiná i-atiq de fadisiplin eclésiasti-

qu.;ncelle-cil.,prin'pèqu.; celleee prmnciPe du hangement
vaut en clle- .amais.a :a disiphne ecclé-

siastique, en tantqu'elle est l'oeure del'honilme,
étant fondée sur 1' atorité 1égislafiye".de l'Eglise,
peut encore être changée par l homme. et
ada ée à,la qualité des temps. C'est ainsi cue
'Else, toujours sage dans sa islation a sans

cesse agi. depuis les. premiers emps de son
existence. Tho'massin a 3gros volumes
in-folio :e veteri et nova disciplina, sur la
discipline ancienne et. nouvelle.

L' ntudiat.-A 'quoi donc aboutit le fait de
i. Gladstone? ?

Le u:.-A quoir Le rand, argument du
fait, mis en avant par. M. G-ladstone, se résout
en une preuvequi. n e tn.es pas une, parceque,
au diiée faits, qui attestent un changement
réel dans la foi, et qui aient véritablement e
lien daùs 1EËlise iRomaine, il ne nous donne
que des paroles, et quelques inexactitudes, dans
lesques son manque de connaissance des
choseö thóliines le foit tomberT

EÄtiüdianLï Vos nous avez parlé d'une
nion ue mentionne M Gladstone. euiille
donc, le curé, nus donr là-dessus.que
ques explications. ...

Le cure.-Je doinueraises propres.paroles à
ce suj't. Pour ce qegrde l'opinion, que
les dé e s' réents. uduYape sont-en lutte ave.
les pnpes modernes," et que, coitenant une
augrn'tatio u dCredlo scessa dlachr,



leuité1 e~ tji breche violeii tè r 'isire

q qiio<tiéloqcue: nàsinéiibe
~~in~oi ,i~mis, -?avroir1 inàétiôüùi6. ý o

à-ie d''n rne ~âoié~ehxatioii' an

mcr.~Oi c'es out ce qu' il;4anae pouTi
protiSeri mi -hangemient de oi,~aslEls

Ràaine...
- L'tudant-mais-' monsieur lecufé,:l'Eglse

cepenidant ln.'est as*san's s'opposer -souveit,.aux
principes medernes?

Le cré.~~Zuil 'oui.«ý [ais ls' p+nnéipés?
YVôuâ les W'aisla premieèré constitution 'du

c~ni1 7d. aticaÉe.'ce sont le;-àt6ri.lisme, le
Paniitêimeret le iàt~o~im'dn;tu e

ddans , a.secùd constitutiôu du- M.me ocle

sùnLi*e ^et u•1iSeTselle 'dan's le gaulveriïé itr;
et, .,. Pr'àn.tspêi et ùifibl", a le

dône' etd-ans la 'morae.$E" tbisatsln
.nellem, ent qu'i exùé éctte'é!teire!,uét-
laitépirinl&uïre d.ui~iel dint

~~~~ Dieu lI jt1iieJ y x éflse
-'ôté; *se a ao*qe i

nu oupiorelaW Taton lame', qi --- proflame
avec son mâiüre' 'Leau.L ~ùs aiil oi~~
undépeùdîïane'dea raîéso-'indfiîiaùlle'é4uf



autorité~spii~ituelle 'exï dehors d'éJ1e-~nêi~iè. ' M.
iads{où&'~pôifrra-t~il blâmer l'Eg]i~e 4' avoir

ai~ùépudié~ le' matérialisni~ mode~e, lé 'pàn-
thM~e ~mdde~ne 'bt'. le' ~ationalisme 'niode~né,.
destrùctèuis de toute croyane1e ~éli~iéïis'e,~ êt
d' av'oir éleVé 'devant eux:' la barrièré ~de ~l'~iùto
flté~ a~v'ec~les 'g'âraùties 'de la divine 'parole ?L

Les'~Tyndall; les: Buxley, les ~ar~~i~'pourront
s~ans 'dbute'j~ 't iuver à re;dire f i~iiais ~jai~ai&' ]a
majbrité~des ;anglicans h6nnête~, '~dVec le~queIs
lv!: ;" Gladst'one' 'se à !raisonner: 'Quel' 'est
celui qùi'~powrrait :penser, sans letii~ faire' tort,
que' cette: majorité soit' tombée assez bas, 'p6ur
reg&rder comme 'un. 'crime' la condamnation
d'erreiïré~ ~ue la saine -r~ison~ non inouïs que la
foi; ~ déteste' et~ ~répudie: 'Non: l'honnête~ angli-
can l6iiÏ>'de'bl&m~r, à cet égard, lés~décrets' du
Va.ticûn, 'ne poû+ra jomais "s' empêcliér âu con-
traife~de leui2 'décerner" de j'uéte~ ~'et "de ~três
~rahdes'1onanges: '~' '~' '-'

L'~<tudiants-Que veut'donc di~e M. G'ladstôiie
par Bg'b~che violente faite à l."histoire, et par'son
apandissement'dw Credo ~chréti~n:?

'Le tcur6.-Il;ve~tt parler ides effets principaux
selon' lui des dêcrets'~du Yatican.' Mais 'eh'4uoi
6it-ils~fait violence .à"l'histôir~ ? Que1~'Èout les
additions' injustes'~ ~qu'il~ ônt âp"po~t'ées' 'à 'la
cr6yance chx6ti~nxie? Qu'il en donne d~s preuye.s.
Poussé au pied.du mux par les'di1fiou1tés~d&sa
propo~itiôn même, '~ il" s!ex~use?"et' iéfû~e"d'en
doniier'aùcunparce'4ue;~<ciit-il luestio6 .' est

quoi~.aecuLinuler ~t~ntkle blûme~ snr'&es'p~u~es
décret~s du:Vatican~ puisqu'il~n'.apa~ 1'intezïtion -

de pr6uvér ~n'aucuiie sort&ce hu'il' avance~'avec



.une si grande pompede phrases> M: Gla;dstrn.e,
ne voulant pas se faire théologienitdutcoup,

simagineque pour toute preuve iluffise'd'ih-
oquer l'opinionde laz majoritéfdela"nati.

britannique . ais le grand thomme derait
ayoir assezd'expériënce pour savoir,-que.siune
simple opinion- était suffisante pourprouver la
qualitécd'ne :chose quelconqu- le, monde se
reposerait encore fort tranquillement adans: da
croyance, que le soleiln'est pas plus'grand qwun
gâteauwde taille ordinaire!. ar c'est ainsisqu'a
pensé pendant bien longtemps la grande majo-
rit;/des peuples de cette terre. Celu qui 'affirme
etq4ui dit eneface du Concile duYatican: NTu
as. fait violence à l'histoire tu as fait. d'injtétés
additions, à la Foi," devrait. enmôme temps se
croire en 'honneur obligé d'ajouter: " O'est eu
ceci:que tu as fait. violence à l'histoire, c'.eàt en
cela que tu as ifait d'injustes additions à la'Foi."

Se replier sur l'opinion de ceux, qui .vu:*la
différence de leur croyance et le défaut d'une
connaissance complète des choses' catholiques,
ne peuvent avoir les qualités requises pour être
juges c6mpétents en de semblables -matières,
n'est ,pas'sans doute un argument qui vaille.

L'étudiant-Eh 'bien; M. le Scuré, jepeisais
que M., G-ladstone était un bien meilleur raison-
neur,' qu'il 'ne .paraît l'être: dans:la matière
quiouonäccupe. ' Se'~'

Le' cug.-M Gadstone '-pour' prouver'la
iolence faite à l'histoire pa,'les décrets du

Vatican' exprime: ainsi : 'histoire nous
appreid. que les défiitions des conciles se;sont
toujours fai es;pour condamn'er.qù quês erreurs
naissantes: 'les défnitions diïconcile dua atican
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au contr;iJeü se soüt faites pour favorisei les
opinissdeñRonié. Done elles ontnfait une
brècheèViolente è. l'histoire.,

se is@£.Q1dstone,;et-il convúnaablemeit
se serQ'eat-ce que

'a iolence ?ifan .1nä nes n défavorableé dans
lequelil prénd7ce mot, il;ne signiliè rien mnoins'
que.la Jeiolatin;d'iieli, ou .lädéstruction
d'un 'dioit; ipareI'abus dela force physic)ùe ou
morale 2Icilestié'vident u'il s'agit de frc
morale.Nais dans lëe:définitionsten qü estioi
y a-t ilvraimeit'e eu -violende, on' oppressionY.

.En.aucuiie manière.: En .effét existe t-ill aucun
canoi, aucune loi,. ecclésiastique, -,qui' défende
de aireudIe'sdéfinitiöns contre-les erreursi qui

menacent ila croyance chrétienne ? :D'un autre
côté,'éelöni ensëignement de l'Eglise catholique,
et l: Pape e le concile qui . lui estL uni, étant
investil de la suprême autoritélégislative, n'ont.
ils pasdleg.droitý rigo&xeuÈ- de juger, quand et
coiment.il convient d' éclaircir et d'.exquen
les doctrinesrévélées; ou.de déroger à'quel4ü'öf
donnance, eèclésiastique -encore. ei 'vigueur...
Donc dans lesdécrets,.dont il -s'agit, il n'y eut
acte de iolence:de sorteo.aôune, il n'y eut
abus déd orce quelconque _maisiseulement "au
cont airabsimple.exerciced!n droitinhérent

à la4¼pâuté aiñai qu!au concile.
EîudianteM.xläadstonne: dit-il pas que

les décrets en questionu ont; ,té faits que pour -
favoriserlopinion de Rme :

.L'itud.-Sans doute, iil' le dit.- 1Mais, nous
rejetons averindignation l'accnatioàgrave
que, sans lgombre mêeme d'une. euleáreuve, il.
lance'a contré-t des .centaiues etides centaines



d'éêques illustres et -arleur sciencet.par
lëurs vertus- appaáienant à tout& es arties de
a chrétienté, com Ie snii se'éunissait à

Roneunile 'avaietous eque
-i t dforisel une:opinion our pfaire

aà-quelq u'né qci la tiendrait eti la chérirait ?
Non!,e& rie fut pas le désirde favtriser <ui;que
celsoit, qiq inspira-les à usditésdêfàiitions:'mais
ce fut l'évidence de I -Sérité; ce fut le bien: de
l'Eglise. gce fut siUïtout cette ràisnlàiemé qui
dèlona Qladtone justifait les'défiition ctes
temps aniensla vraie use déteiinantépour
statuer lë déciets du Vaticancomme:leprou-
vent évidemment les nombreur et longs débats
pour et contre, cpui eurent lied'Cais -le Concile.
Gladstone äaffirme' quélès antiques .définitions
sontjustifiées par les 'erreurs naissantescontre
lesquelles: elles étáient dirigées. Mais il n'est
persoùne qui:ignor-o ombien sont-répadues de
nos jours jes :erreurè du Matérialisme, 'du Pan-
théisne -.de l'théisiné et:du Rationalisme. Eh
bien! les- décrets -de 'la première-ýconstitution
Vaticaneréfutent de fil les trois premières erreurs:
etila seconde frappe à mort le -principe radical
de la deriíière Personne n'ignore -que -l!école
de:Kant,de' Fichte, de:Schelling et' de Hegel,
largement répndui en Allemagne et da'n d'au-
tres pays encore après avoir relégué leché
Priin~elparmi les mithes déIla1fablé,iie là Vie
surnaturelle,à laquelle l'homme'avait'ét&é élévé,
et ffelevé encore après la hûtei; p sonnen'ignore
ean.~ otrêèonmm ''édle soiàistiquè deSait-
Similon, de Fourrir et de Pierre eroux, 'en
fåve .paitiéulièrem-nt enprane, n rèsatvoir
nié'aussi la faute originelle, -prechait partou't



que lhommenaturellement est entièrement bon,
etluiaccordait coùséquemment toutes les jouis-
sances de l.a chair.'. ,.-la définition de. PImma-
culée. coneption: est opposée à . toutes ces
erreursç en tant qu'implicitement et en mmeë
temps.elle'airme -fort, clairement existence,:de
laifaute originelle,:lJávie 'surnaturelle à lajuelle
Phomm ea ét életé, la, rébellion de la., chair
contre' ] ;P iit;- etcànséquenmmnent la nécessité
delé mortifier:pours. I dompter. et la contrôler.
Il suit doncide toutceci' que les décrets en ques-
tions doiyent. îe.xéputer parM. Gladstone lui-
néme,'justiflés tout aussi bien que les déffi-
tios destemps aciens.. Donc ces. décrets ne
préseûtental-violation d'aucune loi,: mais -bien
l'exercice :d'un.;droit:;: ne faisant aucune rupture
ave'c.lhistoire, mais:étant en--pleine-conformité
aveàcelle: on. doit justement conclure que M.
G'ladstone,' leur ayant faussement. appliqué le
titra d'acte .violentI peut etdoit en toute con-
science etihonneur rétractér. ce qu'il-en a dit.

L'étudiant.'-Monsieur le, curé,. nous' vous
remercions..bien:cordialement de la bonté 'que
vous .avez:eue de nous. instruire; avec âtnt de
patience ce soir.

% Lcu- 'Vous etes bien bon, mon enfant.
Mais. je'jiensefort que.vos petits amis qui
nov.s ont écout; jsans xiën dire,y n'ont vu que
chandelleset'feudans tout ce que nous venons
deidire.

Elusieursjeunes ix.-+Du tout, M. le: curé,
nous avons prÉt& oreille avec beauoup'dint6-
ret.Nou s, erions. chars, , ai vous uliez
nous promettre de ýcontinuer, ung autre' jour



l'examen .des -deux autres. propositions de M.
Gladstone. - .üss o. k u .

Le.curs.Très volontiers,: mes esnfants,àsi
vous pouvez y conprendrewg -uelqué ;cliose.
IRésumons: adone enop~leuade gniots, anes4p.tits

ami;t a sconversation E-qui vîintT d'aï*oir4alieu
entreónón~sñaiinu'.gqu'il-pis íoseEi~se
qulque chose diutile dans-l'esprit.4 ~Nous:aivors
examiné les preuves.guel'honorable adversaire
avait: apportées >en Iconfimation d deses .deux
propositions, 'la preinièi-e:et- la, qùatriènmé .sos
un même.tite. 4dous. avezpu'juger par vus-
méies de lia: valeur .de ces.preuves:velle, atété
absolrumnt nullc. M. Gladtone .affirme dans
lajremière; que dans l'Eglise Romainetil.siest
fait pahr les décrets du -Vatican,- un: àhangemenit
dans da foi, et il.n'y en eut pas meme- l'ombre::
dans la quétrième, ii.afirme qu'ony a: répudié
les principessmodernés. et.au contraire"oin -
faiqu'y' condamner .:lesi erreurs 'modernes ;- il
aflirme enfin qu'on, y a coIplètement répudié
l'histoire , des : temps -ancien', tandis-n qu'au
contraire on s'yest pleineinent conformé:1.i:

L'Eglise- Roniaine;rdans: ses dé:finitions,' n' a
pas changé la foi par ses décrets du -Vatican,
mais <elle en a ,éclairci.et confirmé -la. doctrine ;
procédant selon toutes les règles, elle'n'a:fait
vi'olence .à aucud- droit <d'auftrui, mais i ellesa
exercé le:,sient propre; net, enaffirmant säspropre
croyance d'une manière solennellf, elle nifait

. frapper d'anathème, les erreurs contraires.
Doncpour:sconclue eifii,;mescetrsiefants,
l'Eglise Romaine, quoiqu'e dineeM.Glads ,
pax les décrets quernous.avons dis . . . -cutés;.n'a. pas
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le moins duionde exagéré sés propres doctrines
sur' 'étendue de:son' pouvoir, mais; elle n a ~fait
que:èonfirmer celles quielle a reçues de son Divini
Foirdateur,:et,;en lessconfirrnit, elle.n'a& offensé
nidä;iyéritéiniqd'autorité de d'histoire,imis-au
contraire elle1s'y estpleinement cónform ée.*-
:Adieu, mes enfants.lez vous reposer,.et

tachez;:si vousenavez'la- force de: digérer da
nouriture'un peu sibstantielle,je crains, qui
vient de.vous etre offerte.'> Adieu.>

un.
Le.'Bon Pasteur.

Srle sommet· du, Cap Diamiant, au milien
du-faubourg St.'Louis, mie fleche élégante s'élève.
vers les:nues: c'est le. clocher de la Maison du
Bon:Pasteur. Le-: couvent, qui, porte ce .nom
prédestiné n!existe que depuis 25 ans. , Avanit-
hier. on..a célébré le 25e anniversaire de-sa:fon-
dation. iBienhumbles ont -été les commence-
ments de cette admirable institution.- iMais,
comme;1e grain de séxevé, elle. a germé, et ses
fruits înt::été merveilleux. U membre:de la
société St. -Vincent, de Pau, animéd'une pen-
séedivine,. futl'instrument dont D3ieuse servit.
pour, édifier l'oeuvre de miséricorde. -Iltrouva
dans un couvent de cette -ville, (à laCharité)
une,femme equi.semblait attendre l'ordre d'en
haut popr ,agir. e Madame:Ry, suivie -d'ùner

autre -femmne déy'ouée: comm~e) ele, se rendit dans.
nespetite mxaison, de la:rneRichelieu.aC'était
l2 janiemejour, une.nalheu-

perdue, bourielée:de, remords, ,int
frappieala porte.de l'-humbló maison. Le-bon



'donna',ux'Z âeus Ik
repentantesi '.eê maso ipluE spc1s st
sur: lareL evrotiêre. ~as~r~ia~éi

plus grand. 4-LesPauviresvtis eae'e

plaçes,ý. .loôrs ;fut--bâtier cette 'v.aste maison qii-
domiûe t:oute ý la ~vle a, ~caiécrtene
paya deses aumôoimes.ý,Les--dames quise vouaient.

d«~l~ ie reigieuse. ~Ek
-]ndne,--,pour. mieux.. ýsuver -le ýMîond'î et l&

nomrede'ce feme' éroiques se fmultip liaii
rapiemet."compàtiant, to#iours- sur l'ied

a quélques 'ann es,ý une' Jchle èýSp endid'âla
'eoi&du -fgèu.: Btmiztnt, ',l'Isi o--ù.

réjSe4tr eý.Stt]Cop 'é roit 0ToujGUrT e.~bvl~'
recres éËIex8ent s' entôle~ 'néusi banniei&du

du 'ma, vaicues ar làgr ce,vin~ndfaI.
derýisékoéÏde et' pýado. W '

Ân-ndhuT ,9 prfes t; -d'n'es om"

raïùed*'atiôný dané' 9 -paroisses, ,Plus .demi1<
'femésperd-n's snt 'véiis'ejet&ùls:

br'diu~nPater. :Qull cns1iidt- r
le ceurdèIfkàu eîpou Îl'e' îmi~héine'

Qte~ 6slto déw-l OUTs'elgeue
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quis snt; ch'geà de 'Iecillic .iifortunées
vitiiuesidela'ö o té Maisiussi quelle dou-
leiiådu îê uvi acctieillirnoutes :cesf enfants
produes quit veilent~ revenir au bercailr !aßeYst'
afin e plufermer leurg ortei.aurepentir
quey1es Soursont résludagrande ncreleur
hospi~e: :Ellesedou nceron 'atuipritenipSii
laseharité'chrétienne uleur vient. en aide;1eé tr-

vauddd drisement.fiûtd> aiguillonner un
peivàette ciari&eapourtant si Xén.éreuse, elles

ouriYfun ta lote¼ie, à- amoiasde esptembie
prochain4et plus -d'une nmaiùi bieifaisante re-
prendra alors cent fois pluss 'qelleraura donné.

Le-moyen est ingénieu etplait à ts. oU-
ez-vous ýconnaitre quelques-uns des 'los -qui

seront'al'or tirés? -

D 'abord; il ya un piano: dune: raleur ý
de..... .....................-. $800 00

Puis un tableau: a l'huile fait a Roine
(Descente de Croix)..............100 00

Tableau-à l'huile s(Sainte Tierge).. :50 00
Unöh. MO. ....... :...... ...... 2.

Ueniaontre'ten:;or.....:.. ....... 70 00
Un sor iment deW ison. . .. 60

..Hrmine....... .... 400
.n........... .. . 5000

Uli sernie à 'déeûner en-'èrgent;.. 25 0O
Uue boîte à ouvr-agés (Dé,gétui en o) -25 00
Ui c~uregipeds.. ::.-: . 2

TUnbbn2 de .piáùo. . ....M.. 's16o O'
10 Ii (bijoux nor)::.7.... ' R300'00
Une'å tie (Àngé Gådien) . - . 1.--l 0
1000 pix.. ........... .......... .1000 90
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Je disais en-commençant, que l'on a célébré,
avantihir,a le 25e anniversairede.la fondatioh
du couent du 'BonPasteur ' ajoute que la fête
religi-neu aété miagniûque. La fe intime, la
fête de familleunmalheureux-profanecomme
moi, ' a ale droit de la connaîtr il peut,
tout au p1us, présumer qu'elle alété ravissante.
Il y a eu messe d'actions de grdees Une niesse
d'une incómpa.rable splendeur. zMonti; l'a com-
posée. ~O'est bien la .plus belle qu'il m'a~ été
donné d'entendre. Dans -les communautésgil
se:rencon'tetoujours: des artistes remarquables.
Musiciennes ét chanteusesrivalisent'de zèle,.et
ne se lassent janmais de chanter pour Dieu. -Le
Bon Pasteur: possède certainement:nune' des plus
suaves, une des plus riches voix. de. la vieille
cité. La sour saint Félix, il m'est permis- de
révéler son-nom, a chanté d'une façon admirable,
et ceux* qui ont eu le bonheur d'assister à
l'office divin, rendront:témoignage à la vérité
dé mes paroles.

-lia chapelle était décorée avec une grace une
riche'sse étonnantes. Elle avait été ainsi ornée
quelques .jours. auparavant, pour les quarante
heures. Immenses draperies.qui -tombaient de
la voûte cmme' des arcs-en-ciel' brisés, guirlan-
des .de verdure, inscriptions. saintes, couronnes
de fleurs, -festons: d'or, -tout ; était jeté-. avec
profusion, t cependant tout semblait .distribué
av e -e goût particulier aux. femmes de* nos
cïvnts. L'assistance était distinguée. Autour
dé l'autel, on 'voyait sa. Grâce Mgr.-l' Archêve-
que'de Québec, Mgr.. Persico, et plus de vingt
retres. Dans la nef Som.Excellence le Lieute-



-188

nanït-ouyerneur, 1'honorable maire de la cité
et:pluieis d'entre lei premiers citoyensý . Le
Révd. ère Saché, qui dirigea, je .crois; .; les
premiers pas ,,de la communauté naissante.fit
en trmes heu'eux; l'histoÎique.et l'éloge de. ce
couvent du Bon Pasteur, que la divine provi-
dence a si manifestement! protégé.' :l raconta
toutes les ouvres pieuses pratiquées. par les
humbles serva'ntes du Seigneur.: il ýprla du
soin edes enfants. de la réforme, des. écoles que
fréquentent plus de.1300 :enfanfs, de la Miséri-
corde, du.dvoument aux, prisonniers, e par-
dessus tout, da.refuge.offeittaux repenties. Il
invita les personnes. charitables à seconder lès
desseins,de' Dieu, ei tendant. une main géié-
reuse aux dames du Bon Pasteur. Et'je ne
saurais mieux, finir: qu'en répétant, commo un
écho fidèle, ce dernier appel a la charité chré-
tienne. ,

Les journaux catholiques de Québec sont
priés de reproduire. ~-(Le Canadien.)

-00

Condition deplorabde de I'Italic au point de
vue religieux.

kim 1 ea tein sà di1es' t 6 es à 'adMi
ation spiritu]le du aint ère et-aux, ser-

vi abulhe.de 1 E spnivyerselle, 1'éloquent
prélat signale dààbdrd Wdestruction, ulége
roma, guin étaitypUftab,èssemen italien
mais une institution essentieilement catholique,
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une école dé théologie por le monde ntie
collége intženational lds sa fndatió_itera-
tionâIpa les décrets de rég'oi XIH, pr lès
maîtres qui y enseignent, ;et .par les origines
dieses des élèves qui le fréquentent depuis
trois siècles.: -

Il signale enstiite la destruction des maisons
généralies.

S.".Oh!jesasbien quel aussi vous aŸez mis
des formes et procédé avec ûne apparente mo-
dération' vous' n'avez pas nié ei principe, vous
avez .mômé reconnu: la nécessité d'une repré-
sentation des grands ordres 'auprèst-dPape, et
dans la loi :g.i étend àda-provincede Romeles
lois destructives des ~rdres religieux en: Italie;
vnous avez spécifié la. somne qui sérait attribué
au Saint Père, pour l'entretien des grands brdres,
auprès de lui (art. 3; no. 4.)

"Vous avez meme donné au gouvernement
dujài la faculté de laisser aux représentants des
ordres, qui ont des maisons à Tétranger, iles
locaux nécessaires k:leur résidence personnelle
et à leur fonction. Mais cela pour combien de
temps? Tant qu'ils exerceront cette charge,
feno a che .dura 'ucfio loro. Et après?

":En attenda't is ont dû évacuer leur -pro-
maisons. Vous les avez mis à la forte et vous
vous êtes installés à, leur. place. Et que seront
désormais ces généraux ou procudreurs-généraux
desordres isolés ou~ rnts éduits éueexis-
tencesprécaie, exposés, s'ils sont de nätioäälité
étrange, à tomber 'sousq le.CQop despouvoirs
dlpoicéet à e plásqüetlés sur e t
ritoiré italien privés d'ailleurs de" toutë lés



~185

ress9erces qu ils trouvaient autrefois dans leurs
commiunautéa 3

Puis' wient la désorganisation 'des con gréga-
tions romaines. Cest une immensedminiis-
tration, en effet, que c elle de -lPEglise .u.i're-
selle !Toute question, ayant d'être résolue par
le Pape, a dû être longuement étudise, néditée,
discutée.,par cette légionz de consulteurs, qui
remplissent les ,congrégations romnainie, sprési-
dées par les cardinaux. -

.Désorinais, comment. entretiei dra-on ce
personinel si nombreux, et comment. préparera-t-
on le hommes destinés à ces savantes'fociiti6ns,
s'ils ne possèdent aplus- ni maisons, ni monas-
tères, ni lieux. :de réunion, pour s'abriter, eux,
leurs archives, leurs bibliothèques; 'si l'Eg]ise
n'a plus anuons biens assurés, auéun établisse-
ment possédé avec, sécurité, où elle. puisse faire
l'éducation de ses élèves et.offrir à ceuk. qui se
préparent au sacerdoce, aux missions, aux ma-
gistraturesecclésiastiques, à lenseignementdes
asilé tranquilles et des ressources spéciales.?

]gr. Dupanloup aborde-ensuite un.sujet grave
encore,. celui des menaces faites à la Propagande

"Euntes docete, onnes gentes, a dit le Christ 'à
ses apôtres en les quittant. Le Pape esti si je
le puis. dire; l'exécuteur testamentaire de cette
dernière etgrande Parole;de Jésus-Christ.

' Commnent admettre .que le Souverain Pon-
tife.puissese passer d'une maison de propagande
catholique? h

IAppeler à la foi et à:- la civilisation, chré-
tiennes les populations barbaresqui couvrent
encore les pQrties éloignées du globe, tel a tou-
jours été le droit et le devoir de .Eglise. C'ëst
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ainsi q e ortéi foia é iejiijaux
eîtfrémités de laaerére et ou, aiaIuïñA

tempsoùt~ es Itiin etdans l'it'érét
mêmn de leuîrichess'ede leur cönsidératiàìi
et d leur poltqu des relàtions-qm leur sbnt
nfi nient pr-écîeu e. . , .. ........

'Si donc ilest* une couoevre admirableî émi-
nemment chrétienne et îisiisatrie nest-é
pas l'ouvre des missions.

" 0es't immortelle gloire de l"Eglise catho-
lique qu'elledlyesse dy. ttavailler avec n le
infatignable, et de: sseiten dans 'soit ein pái-
milliers :ls apôtres! Où. né ont-ils pas aujour-
d'hi¶Quels:.climats rûlantsön aésles
arrêtent ! Quelles fáiusjül pér.ilsinquls
supphees éls:effraient ? Partout ùû aboôdènt
nos ·voyageu;s,- nos :comiîèrçants, nos 'cöduls,
les-missionnaires les ont devancés êt lent piéL
parent les oies Plus, de' deux cents diodèses
pont organisés, à l'heue qu'il est, dans les ps
de missions.Te me:. ens fier pOn· 1a.1 raWncen

pensanit que plus de quinze cénts'missiolnaires
français sans -compter iosi héroique-s seurs'de
charité travaillent en ce moment à propager

1 Evangile. ..... ........... .

...... ............

"Eh bien ! :' ui organise, qui dirige es
ces missions G 'est et'te Igrande Oon '~ ion
ròmaiii qui s appelle la 'ropagande ; -ao
gandeque je:définierais volontiers le ministère
des -issions catholiques; ;.pemièrefdès loet
la plus indispensable d-cesdlministrations par -
lesqüelles le :.Pape gonverne l'Eglise
selle.



"'est~é1 élê¶iipîa es Waiies àpstoliues1
régitôtùtés lcu>tésfoùila lii6rarcie altdi-
quen pIestl os du'etsi èncoreigulièeèn
constitét ell bli
sements di s;sbi 'hue et a S
dispersés'danT ie itTInde~lf qPp l'.nié
rique et l es e 1'OcéEiiîeo e dlrné
régulier etséculir, qui,> sous un nom o sous
un autre, po page lesconiuêtes religieuses les
cousôlide, les administre, déêpnd deille . est
si vrai que laProyagìdéest une"listitiiti
d'apostolat oin pas locIa, mais poui le monde
entiei; qu'elle ne reçoit pasd'élèves de nationi
lité italienne thùs les suje& forniés a son
école; dôivenifi-efóurner'ix oi-dres, d'origiie et

dpays dîerà .qui'les.enoieií.
"Telle est a- ropagaide, dé toutes les

Congrégations ronaines, ie de réèt, la plus
considérable laplus inispnsable. E !est.'«
suruéne pareille instituti2, mounsieüil minis-
treque le :gouvernement italiin ne iaint pas
dermettre la main!

"Dêjà il lui a :porté,.ainsi quaux* missions
catholiques, un coup profond en désorgani anIt
les ordres religieux qui fournissent lè niissiàon-
naires.

Mais c'est aintenantà cette grauae Con
grég on déja'Propagand -directementq le
gouvernement italienP necraint pas de s'atta-
querý: la loi qui sounet tous les biens des
institdtions conservées à la conversion:en rentes
italiemie, le gouvernfement italien, parait-il,
veut l'appliquer à la, Propagande' 1ë-nimn;
c'est, M. le miiNffe,-,la frapper de mort.
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.EJeposède ~,o~ ais, ,bti at4 ps

ses are cole aricier ,en:deeors
es autres e pais out heure eton eui

déen~dent d'eg on 'mmenaepnpnxmenlep2wr
t les lanšues et dialdectesdu mne : u

pouezvusquan .1 arz" assée de son
palas, quelle install tes ces ses m

Sest-avec des maisons sises a Ro et
avec les biens; situés dans l'Etat'ofia1l,

.a' elle subvigtàses dépenses; mais quelle
perte ne ùi fer.' pas sùbi- l aj1épiiatiqninmvi-
tablede ces ~propriétéspar suite d'une~ vente
forcéé,et d ans un déluärestremt !

Ele ossède è -1& illiou de iens-
onds, ui donneiit ,,unFevenu: ,s a huit

cent mie rancs st-ce a monsieur e minis-
tre, cequi exciterait vosconvoitises'? Est-ce là
ce. que, voue envierieza Àces îomtames chrétien-
tés,.et àces pauvres ethérolques missionnaires
qui .ointou tté oi aller piiterla croix
sur les terres.infidèles? Trou.vezvous donc que
c'est trop pour l'euvre immense et magn1lque
d'psÎolat et d eeivilisation aec plih la

ropagan o
"'ombien liÂi etèrr d6fie-t-elle eliqui

année pour les missions protestantes;? ingt
mhons. ,Et la. Russie, pou les missionnaires

du schisme, uatre iillions. La ;.FOPD 'ùde
dispose de mons 'un milhopour usion
'de l'E Vangile ':~ et sur 'c es ssources deux ois
sacrées, aux yeux'de l'humanifé comme la
religion, Vous oseriez étendre la main

vous, 'aez à Rome, monsieur le
milïistre, un tel foyé dë diiliiàtión et de..
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lumière, le centre memne Jdu grand apostolat
catholiue' t'uî e institution qui "4envoie les_
mis'sionn~aii.es del l'Evanigile' ò'est-à dre de'la

chaque joiirà la diplomatie.'européenne, au
commerce, :aux l1ettres, :Saux, sciences,:' tant de
services: 'tous ne-seriez påsfers d'un tel
honneur, et vous n'éprouveriez pas'le désir d'en
consr'rvr le glorieux privilége, et vous ine senti-
riez.ias que toucher à une .pareille institution,
ce serait vous ',déshonorer. aux yeux non-Séùle.
ment - des -peuples chrétiens, -mais -de toute
nation civilisée !"'. ... ,..

t000

Les -apparitions 'de -la 'Irès-Sainte Vierge
Marie-à -la Grotte de Lourdes-et lejal-

lissemenit de la Source Miraculeuse.
ÇSuite). ;. .

VII
Elle était en train .d'ôter son premier bas,

lorsqu' elle.,entend.autour d'elle'commne le bruit
d'un coup-de vent, se levant, dans' la 'prairie
avec je ie sais-quel'caractère d'irrésistible puis
sance..

Elle crut à un ouragan soudain et'se retourna
instinctiventent., A sa grande surprise, les'peu-
pliers~ qui bordent le Gave étaient dans' une
complète -imnmobiité.- Aucune -brise- meme
légère; ii'agitait 'leurs.branchés paisibles.

"~.Je'ime seraitrompée, se dit-elle.
'Et, songeant :encore à' ce br-uit,,' elle-ne savait

que.croire.. -Elleése'.remità se:déchausser'
'En ce momenit l'imgétueux.roulemeinte'dece

souffle -inconn'è fit entendre de nourreau.

fàH
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ëtoissa-aussit.ôt, ou eltt olutg de
grand 'ri ,ui s'étouffa danisaorge Ellefri
sonna'det.ous 'eš meinbres, t, terrassée, ébI8ùie,
écrasée aeagquelque sorte:par ce qu'ele ape t
deyautielle, s'affaisa:sur elle-xameenploya, :pour
ainsi sdire, tónte eèntiè rebetoniba à adeu

Tii spectacled.iaim'ent.inouï vMHait de -fra-

e rs egard.Leréit e l'enfat,e inee. -
roga'tiönsinnombrables qù uie:, nt faite.
depis mille esþrts investigateurs e
ces, les particularités précises et min-
tieuses dans Jesquelles tant- d'ift¯elligences
n éveil l'ont forcée, de descendre,- ,perinefteùt

de tra'er:d' une main auési sûre de chaque détail
qúe dela phyionoiiie 'géâéralele' potrai
étonnant de l'Etre me v-eilleux qui apparut en
cet instant aux yeux de Bernadette, terrifiée et

-ravie.

VIII.
Audéssus. de la Gr'otte devaint laquelle 'Mpari

etJeane, cmpiesséesi et courbées versla terre
ramassaiënt du'bóis !mort; dans cette niché rus-
tique formée par le rocher, se tenait debot, au
seni"d'une ólarté surhumaine; une femme d'Une
incomparable:splendeur. MP

Lineffable -lueùr qui: flottait:autour d'elle ne
troublaßit. e blessait les eúx conie l'éèlat
du soleil. Tout au éontrai-e,. ce'ttè'aäréole, ivè
comme un faisceau.de rayons et paiiible cdnie
l'omabre profonde,.attirait. invinciblement' le e-
gaa qui semblaits'y' baineiet s'y 'reposer
avec- déhces , C'était, comm1'Etoile d mnati,
la lunmière' deans 'la fraichietr. 'Rien' deNaguee



d'ailleurs, ùû,devaporeuà dans lparition
elleàáänéË Elle n'avait point lé e 'orsI
fuyanti ñd'nè; 7isionf fantastique fétit une
réalitéo ianten. rps humain, .que l'eilS
jugeäit palpable, oinme, a hair.,de nou tous,
et qùi ne difféiait d'une personneordinaie que
par soiauréole etpasadivme beauté. 

Ell& était .dêö taille moyenne. Elleembli
toute jeune et elle-avait la gráce de la vingtim e'
année~ ;niéissnsrien, perdre de sa tendreéli
catese ce éclat, fugitif danis le tempsavit e'a
elle un caractère éernel. Bien Aplus, daña;ses,
traits auxlignes divines se mélaient en quelqu
sorte, sans en troubler l'haimonie les beautés
successives et isolées desquatre saisons de la vie'
humaine. L'innocen e candeurd l'Enfatl
pureté absolue de laWierge,:la gravité tendre de
la plus èan tedes.Maternités, unë Sägesse supé-
rieurè ,cele ~tous les siècles accumulés, se
résumaieýnt et se fondaient ensemble,.sans se
nuire l'une à l'autre, dañs ce merveilleux visage
de jeune fille.. Aquoi le comparer en ce inonde
déchu, yià les rayons du beau sont épars, 'brisés
et ternis, et où ils ne; nousappaiaissent jamais
sans..quelqué impur mélange. Tote image,
toute comparaison serait un' abaissement de ce
type'indiciblè. Nulle majésté dîns:Tlunivers,'
nulle distinction de.ce mondë nulle'simplicité
d'ici-bas, ne peuvent en donner.uneidée et aider
à le fairemiecux- omprendre0. e n'est point
avec lès, lapes de la terae. que on peutfaire
voir, etl.pour_ ainsi, direéelair les astresau
ciel 77 î;

La régularité mme et 'idéale r 'pxtêde ces
tra4 s; où rie' ü'était héurfé, les dérobentâà la
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s' alét~e 1iÀ e ~ Jvls éaent1 abln--

- cotumeNéIatant 'de Salomôin danà s sag glir.La
réb, onz&,guùe . t mit. a rbu. hse

sui~~~~1è~ i-cê oletdgre enta àibriich. 'd
l'él~téi. )ur~:cacn d -ces- 'pieds, dlüùniB
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~Le 'SaintSacrHftce de la ~.lfe àîWofert~
touts les pï-èiýtei Y'enedis de chaq~. o,

nous,.rôt loyalemient ,payé: ýle prýix' ý-dîe l;"ieur

onnemnnement.' e;
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